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*1 4 Combien y o-t-il eu d'élections ou Québec dopuli la Confédération ot quels furent 
les premiers ministres élus? Combien y a-t-il eu d'élections provinciales au Canada 
depuis dix ans et à combien de changements de gouvernement ont-elles donné 
lieu? Combien de comtés ont été remportés avec moins de 3,000 voix de majorité 
lors du scrutin de'1973? Enfin, quelles sont les vedettes des divers partis dont le ' 
sort est Incertain ce soir? Autant de questions auxquelles répondent les journalistes 
CYRILLE FELTEAU, GUY PINARD et PHILIPPE GAGNON dans un cahier spécial de 
U PRESSE.
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Le Canada a les yeux 
tournés vers le Québec
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mpar Marcel PEPIN
Dans quelques heures, Il n’y 

aura pas que les quelque 550 candi­
dats aux présentes élections, les 
cinq chefs de partis, les milliers de 
travailleurs bénévoles dans tous 
les camps et les quatre millions 
d’électeurs qui auront les yeux 
rivés sur leur écran, mais égale­
ment le premier ministre Trudeau, 
les chefs de gouvernement des 
provinces et des milliers d’étran­
gers qui surveillent depuis des 
années ce qu’on appelle pudi­
quement “l’évolution” du Québec.

Comme l'ont rappelé chacun 
leur tour les concurrents dans cet­
te course, Il s’agit d’un scrutin 
dont la portée dépasse largement 
le territoire québécois puisque les 
deux principaux partis en lice ré­
clament chacun un mandat expli­
cite pour négocier avec le gouver­
nement fédéral un réaménage­
ment constitutionnel., •

De plus, le Canada anglais, qui 
s’était peu à peu habitué à l’écra­
sante majorité de M. Robert B ou- 
rassa et à la présence peu mena­
çante de la minuscule opposition 
péquiste, s’est soudainement Inté­
ressé à ce combat électoral, quand 
U est devenu plausible que la force 
du Parti québécois puisse ébranler 
la gigantesque avance libérale de

S’ajoute au suspense électoral 
l'entién cit scène de l’Union natio­
nale,’; qu’on avait pratiquement 
enterrée en 1973 et dont le chef, M. 
Rodrigue Biron, a mené une cam­
pagne vigoureuse, malgré sa toute 
récente accession à là direction du 
parti.

Deux des cinq chefs de partis ne 
détenaient pas de siège avant là 
dissolution de la Chambre, ce qui 
accentue'^'Intérêt de la lutte dans 
Lotbtnlère et Tailloir, où MM. Ro­
drigue Biron et René Lévesque se 
présentent pour la première fois.

Môme S’ils ont été élus en 1973, 
lés trois autres chefs, MM. Camil 
Samson; Jérôme Choquette et 
Robert Bourassa, font également 
face & de solides oppositions dans 
leurs circonscriptions de Rouyn- 
Noranda, .Outremont et Mercier, 
rendant l’écoute des résultats en­
core plus captivante pour ceux qui
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SUSPH(OWE Quatre millions 
de juges décident
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VSs'intéressent plus particulière­
ment au sort des chefs.

Le saut imprévu dans l’arène 
provinciale des anciens ministres 
fédéraux Jean Marchand et Bryce 
Mackasey sous la bannière libérale 
contribue enfin ô multiplier les 
points chauds sur la carte des 
comtés, les circonscriptions de 
Louis-Hébert et Notre-Dame-de- 
Grâce devenant pour la première 
fois un point de mire pour les ama­
teurs de luttes serrées..

La valeur symbolique dé leur 
engagement ne laisse pas Indiffé­
rents non plus les députés fédé­
raux qui surveillent de près l’Issue 
de l’élection.

D’aucuns prédisent une longue 
nuit devant l’écran, mais l’amélio­
ration des moyens de communica­
tion a permis de raccourcir, à cha­
que élection, le temps qu’il faut 
mettre pour acheminer les résul­
tats, de sorte qu’il ne faut plus at­
tendre des heures avant de savoir 
ce qui se passe en Abitibi ou sur la 
Côte-Nord, comme c’était le cas, il 
n’y a pas si longtemps.

Seuls ceux qui ont omis de visi­
ter les magasins de la Société des 
alcools samedi se mordent les pou­
ces. Quant aux barmen. Ils ont en­
fin l’occasion de se payer un week­
end convenable. Ce n'est pas le cas 
desjoumallstesf
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Mackascy a fourni d’autres 
monts â-l’Opposition qui a parlé do 
“mise en tutelle du Parti libéral 
provincial et de méfiance à l'en­
droit du leadership de M. Bouras- 
sa”.

L’Union nationale
Quelque temps avant le déclen­

chement de la campagne, le PQ 
était tiraillé par suite notamment 
de la mésaventure du quotidien 
“Le Jour” et l’unité paraissait 
fragile, mais la campagne a pro­
voqué un resserrement des coudes 
chez les péqulstes; le phénomène 
contraire s’est produit autour du 
chef libéral.

Un nouveau venu, M. Rodrigue 
Biron, fraîchement élu* chef de 
l’Union nationale, a su lui aussi 
canaliser les énergies de ses parti­
sans et sa campagne a été menée

Voir JUGES en page A 6

tait un “mandat clair” pour aller 
discuter “de cette question qui 
engagera l’avenir du Québec” 
avec scs homologues provinciaux 
et du fédérai.

; M. Bourassa parlait 
dez-vous historique” mais, pres­
que tout le long de là campagne, U 
s’est appliqué à faire ressortir les 
dangers du “séparatisme”, lié à la 
fuite des capitaux étrangers et à 
unepbalsse du niveau de vie des 
Québécois dans un Québec souve­
rain.

Attaqué de tous côtés par les 
partis de l’Opposition, contraire­
ment à 1973, le chef libéral a dû en 
plus subir des dénonciations de 
l’intérieur de son parti, à tel point 
que son leadership, à la fin de la 
campagne, parait sérieusement 
menacé. .,

L’arrivée des ex-ministres fédéQ . 
raux Jean Marchand et Bryce :

C’est aujourd’hui qu'un peu plus 
de quatre millions de Québécois 
choisissent leur nouveau gouver­
nement après une campagne élec­
torale de seulement 28 Jours, la 
plus courte dans l’histoire du Qué-. 
bec.

La campagne a été bizarre à 
bien des égards, le PQayant mis 
en veilleuse son option fondamen­
tale qu'est l’Indépendance pour 
tâcher de démontrer que le gou­
vernement ne mérite pas un renou­
vellement dé la confiance des ci­
toyens à cause do “l’Incompétence 
administrative et la corruption qui 
ont caractérisé son passage â 
Québec depuis 1970 M. Léves­
que a répété: “Ça ne peut plus 
continuer Comme ça.”

Par contre, le premier ministre 
Bourassa avait déclenché la cam­
pagne sur le thème du rapatrie­
ment de la Constitution et il solüci-

argu-

“d’un ren-

Çamil SAMSON
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Arts et spectacle!
— Informations: A12à A16 
— Horaires: B4 '

Bandes dessinées: E3 
Décès, naissances, etc,: E6, E7 ' 
Éditorial: A4 ■_ ’
Êtes-vous observateur?: DI 1 
Horoscope: E3 f ~ 
Informations étrangères: El, E2, E6 
Jardins et maisons: E4 - 
Les maux de notre langue: B2 
Médecine d'aujourd'hui: B2 
Mon oeil sur Montréal: 84 
Mot mystère: E3 
Mots croisés: E3 
Page des lecteurs: AS 
Petites annonces: C4, CS, 

DIOàDIS, E4ÙE6 
Radio et télévision: B4 
Sports:DI 6DP,DI6 
Vivre aujourd'hui: Bl à B7 
"U PLUS GRAND": CS

• USA: Triomphe de Carter
L7Église bapfiito de Plains, Georgia, fait un pas de géant vers l'intégration raciale.

° Ulster: Volte-face protestante
Des dirigeants protestants envisagent une rupture avec Londres et une République

— pages E l,E2ctE6
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Il est déjà là. Ehl oui, samedi, un 
' premier Père Noël prenait place 

dans un grand magasin de l'est 
de Montréal. Les petits étaient 
heureux de retrouver le sympa­
thique bonhomme, mais ils vont 
trouver qu’attendre une quaran­
taine de jours avant de savoir s'il 
va donner suite à leurs désirs, 
c’est long. Par contre, si le Père 
Noël est arrivé, l’atmosphère du 
temps des Fêtes est loin d'être là. 
Il faut dire qu'il y a aujourd'hui 
un événement qui monopolise 
l’attention depuis un mois déjà... 
et il faudrait, des dizaines de 
Pères Noël pour que toutes les 
promesses lancées au hasard de 
la campagne aboutissent au pied 
de l'arbre de Noël. Quant au 
Père Noël en chef, Il faudrait 
qu'on lui fasse cadeau d'un ordi­
nateur pour arriver à tenir ses 
.finances à jour.
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Les quatre évadés de Laval 
sont armés et très dangereux
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Charlebois compte attirer 
35,000 spectateurs à ParisUne crise cardiaque 

emporte Jean Gabin par Louis-Bernard 
ROBITAILLE
collaboration spéciale

PARIS — La rentrée de la chan­
son québécoise à Paris s’est fait 
attendre cette année. Mais elle ne 
passera pas Inaperçue: vendredi 
le! 26 novembre, Robert Charlebois 
va tenter de gagner l’un des plus 
gros paris de sa carrière: attirer 
35,000 spectateurs parisiens, c’est­

-à-dire remplir pendant 10 jours 
'l’immense salle du Palais des 
Congrès, qui compte 3,500 places. 
Une entreprise importante sur le 
plan professionnel. Et sur le plan 
financier également: ce sont Char­
lebois et son Imprésario Guy La- 
traverse qui produisent le specta­
cle, c’est-à-dire assument les ris­
ques.

Ce pari, c’est un peu le saut dans 
l’obscurité: on sait que Charlebois 
est connu — et même très connu — 
à Paris. On ne sait pas encore s’il, 
attire les foules. Son dernier grand 
spectacle — “Le temps passe vite” 
— remonte à 1973, alors qu’il avait 
fait l'Olympia pendant deux se­
maines: 50 à 60 p. cent des places. 
Entre 5,000 et 8,000 spectateurs en 
deux semaines. »

Evidemment, Ir situation a bien 
changé en trois ans. Charlebois est 
passé du stade de "découverte” à 
celui de vedette établie. Ses dis­
ques se vendent honorablement. Il 
était partie prenante dans le grand 
succès du disque de la francofête, 
qui s'est vendu a quelque 50,000 
copies (Félix Leclerc, qui reste le 
plus grand vendeur de disques 
québécois en France, n'était pas 
étranger à ce succès). Il a fait un 
film, "Un génie, deux associés, 
une cloche” qui, malgré ses quali­
tés très moyennes, a connu un 
grand succès commercial en Fran­
ce. Charlebois passe très fréquem­
ment à la radio et à la télévision. 
Enfin, il a des chances de bénéfi­
cier de son absence presque totale 
de la scène parisienne au cours des 
trois dernières années. Le Charle­
bois de 1976, pour le public, est 
bien différent de celui de 1973. Et, 
comme le disait un spécialiste du 
show-business, “le Palais des Con­
gres est plus facile à remplir que 
l’Olympia: le seul fait d'y passer 
constitue un événement en soi, qui 
attire des spectateurs”. C'est en 
effet la salle de Paris, avec parfois 
le Palaisdes Sports — où se don­
nent les superspectacles, où se 
produisent les supervedettes. De 
Sylvie Vartan a Raquel Welch en 
passant par Frank Sinatra.

L'entreprise, en tout cas, a été 
préparée de longue main. Guy 
Latraverse s'est adjoint un pro­
ducteur parisien. Le spectacle 
bénéficie du label “Radio-Fran­
ce": la radio d’Etat, en échange 
des droits de diffusion du specta­
cle, accepte de parrainer l’entre­
prise et offre une quinzaine de 
spots publicitaires à la radio et à la 
télévision.
Le “Grand échiquier”

Les grandes manoeuvres ont 
commencé le 28 octobre. Sur la 
deuxième "chaîne de télévision 
(diffusion nationale), Charlebois 
était pendant trois heures la vedet­
te du "Grand échiquier”, la presti­
gieuse émission du plus presti­
gieux animateur et interviewer, 
Jacques Chancel. Trois heures de 
“direct” pendant lesquelles Char­
lebois répondait aux questions de 
Chancel, chantait, conversait avec 
ses invités (entre autres Claude 
Léveillée), commentait des films 
de la Francofête, de la télévision 
canadienne-anglalse, etc. Bref, 
après Vlgneault et Leclerc, Char ­
lebois a eu droit à la grande émis­
sion “de qualité” qui consacre les 
vedettes et les hommes connus en 
France, dans les domaines de la 
littérature, du cinéma, de la chan­
son ou de l'art. Quatre semaine 
avant le Palais des Congrès, cette 
publicité n’était pas à dédaigner. 
Huit jours plus tard, la grande 
émission de variétés du samedi

y

PARIS (Reuter) — “Un monstre 
sacré” du cinéma français dispa­
raît avec Jean Gabln, qui a suc­
combé ce matin, à l'âge de soixan­
te-douze ans, à une crise cardia­
que, à l’hôpital américain de 
Neullly, en région parisienne, où il 
avait été admis deux jours aupara­
vant.

En quarante ans de carrière ci­
nématographique, Gabln, de son 
vrai nom Alexis Moncorge, a tour­
né plus d'une centaine de films.

Ses débuts, il les a faits dans le 
music-hall, dans des petits rôles ou 
chanteur, aux Follies Bergère, en 
1922. C’est son père, un acteur 
modeste, qui l'avait Incité à mon­
ter sur les planches. Durant son 
enfance passée à Mériel, dans l'Oi­
se, Gabln, septième enfants des 
Moncorge, ne devait pas faire 
preuve de grandes aptitudes aux 
études. Muni d’un certificat d’étu­
des, il entre au lycée Janson de 
Bailly pour lui préférer rapide­
ment de petits emplois.

“Chacun 
sa chance"

Son premier rôle dans un film, Il 
le joue dans "Chacun sa chance” 
en 1930.

Gabln se trouve très vite son 
personnage: celui d’un “dur" dont 
la passion pour les mauvais coups 
et les bagarres ne parvient pas à 
effacer la nature extrêmement 
sentimentale de son caractère.

En 1936, sous la direction de 
Duvlvler, c'est “Pépé le Moko”. 
Un an après, Jean Renoir le met en 
scène avec Pierre Fresnay dans 
“La grande illusion”. Marcel Car­
né le fera jouer dans “Quai des 
brumes”,'peut-être son film le 
plus célèbre, et dans “Le jour se 
leve”. A la veille des hostilités, il 
parait au faite de sa carrière.

La guerre le voit chef de char 
dans la deuxième D.B. des forces 
françaises libres.

A la célébrité d'avant-guerre 
succède, la paix revenue, une lon­
gue traversée du désert. Elle dure­
ra dix ans, mais Gabln n’en arrête 
pas pour autant de tourner. Ce 
sont: “Victor”, “Pour l’amour du 
ciel”, "La nuit est mon royaume”, 
“La minute de vérité", des films 
qui n’ont pas reçu l'accueil qui leur 
revenait.

"Touchez pas
auorlsbi"

Le succès lui revient avec “Tou­
chez pas au grisbi” de Jacques 
Becker en 1954. Cette année-là, il 
fête ses cinquante ans et ses vingt- 
cinq ans de carrière.
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Robert CHARLEBOIS.
soir était entièrement consacrée 
aux Québécois. Absent de Paris, 
Charlebois avait quand même en­
registré deux chansons qui pas­
saient en début de programme.

moitiés de salles à Paris, Charle­
bois sortira probablement gagnant 
de cette entreprise.

Comme pour Vlgneault et bien 
sur Leclerc, la période où il fallait 
dépenser de l'argent pour chanter 
en France est révolue: "Mainte­
nant, Charlebois gagne de l'argent 
en France", déclare Guy Latra- 
verse. Le fait est assez récent et 
exceptionnel pour qu'on le souli-

W- î

Le 30 octobre, l'énorme machine 
— une quinzaine de musiciens- 
techniciens avec leur matériel — 
s'est mise en branle pour la tour­
née en province. Près de 25 specta­
cles à travers la France, la Belgi­
que et la Suisse. "Dans chaque vil­
le, explique Guy Latraverse, nous 
avons choisi la salle la plus gran­
de: centres sportifs, chapiteaux, 
etc.” Selon les organisateurs, le 
nombre de spectateurs, pour les 
dix premiers jours, était plus que 
satisfaisant: des salles pleines à 80 
p. cent.

Et pour terminer, deux semai­
ne; avant la première du Palais 
des Congrès, le rouleau compres­
seur delà publicité qui se mettait à 
fonctionner à la radio et à la télévi­
sion.

T

gne
C'est pour son "Image” qu’il 

risque le plus. Bien sur, on sait 
d’avance que dans l'ensemble, la 
critique lui sera favorable. Les 
journaux français n'ont pas non 
plus l’habitude de s’acharner sur 
les chanteurs qui ne remplissent 
pas leurs salles. '

.ï.
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vahlssenl son domaine agricole. Il 
porte plainte contre cette "inva­
sion", puis, cédant à l’émotion qui 
entourait le procès, la retire. “M. 
Gabin, vous avez joué votre plus 
beau rôle”, de lui dire le procureur 
de la République.

suis cruellement déçu. Je Val tant 
aimé ", déclara un de ses anciens 
admirateurs à Peyrins, le village 
des Domlnicl. Gabln n’en a cure, le 
film, à ses yeux, reflète la vérité.

Sa popularité, Gabln la doit peut- 
être au naturel avec lequel 11 joue. 
“J’ai horreur des textes et au ciné­
ma je n’ai Jamais eu â apprendre à 
l’avance ce que j'allais dire”, con­
fiait-il un jour.

“La nuit est mon royaume"
En 1951, Il a reçu la palme du 

meilleur acteur pour son rôle dans 
"La nuit est mon royaume" où il 
joue le rôle d'un conducteur de 
train qui perd la vue en cherchant 
à éviter un accident.

Gabln a accumulé une fortune 
considérable au long de sa carriè­
re d’acteur. "Je ne suis ni un mil­
liardaire, ni un homme d'affaires. 
L’argent, je l'ai gagné parce que 
pendant cinquante ans j’ai distrait 
le public”, devait-il dire.

Avec cet argent. Il s’achètera le 
domaine de la Pichlonlère, dans 
l’Orne, où il devait passer ses der­
nières années avec sa troisième 
femme et deux de ses enfants. En 
1962, des agriculteurs protestant 
contre le cumul des fonctions en-

Le show Charlebois du Palais 
des Congrès n’est pas seulement 
important pour lui. Il l’est égale­
ment pour les chanteurs québécois 
en général. Si Charlebois gagne 
son pari sur tous les plans, cela 
voudra dire que la chanson québé­
coise aura passé un cap décisif. 
Cela voudra dire — dans l'esprit 
du public et des professionnels — 
qu'elle a dépassé le stade des "suc­
cès d’estime", qu’elle peut faire 
son chemin sans subventions per­
manentes (ce qui n’est le cas ni du 
théâtre, ni du cinéma, ni des chan­
teurs moins connus). Un grand 
succès de Charlebois, qui serait 
suivi au printemps d’un autre 
grand succès de Vlgneault (qui 
doit passer au music-hall Boblnoj, 
peut permettre à une nouvelle 
génération de s’installer à Paris: 
d'abord Pauline Julien, Diane 
Dufresne et Louise Forestier qui 
ont déjà plus qu'un pied dans la 
place. Puis les autres: Claude 
Lévelllée, Fabienne Thibault, etc.

Charlebois ne joue pas seule­
ment son avenir de "grande vedet­
te" à Paris. Il fait aussi fonction 
de "locomotive".

Julien Duvivier, Jean Renoir, 
Jean Gremillon furent parmi les 
réalisateurs avec lesquels il tourne 
parmi ceux qui utilisèrent au 
mieux son talent et son personnage 
d’homme bourru, généreux, et 
plein de bon sens.

Une chose certaine: les organi­
sateurs ont mis toutes les chances 
de leur côté. ■ * -

Au cours des quatre années sui­
vantes, Gabln va se produire dans 
dix-huit films. “Les grandes famil­
les” de Denys de la Patellèrè mar­
quent un tournant dans sa carriè­
re. Fini le personnage du petit

D’âbord, même si le spectacle 
du Palais des Congrès ne connaît 
pas un succès total, la tournée en 
province aura déjà permis d’a­
mortir les frais. Dans beaucoup de 
villes, le spectacle avait été vendu 
à l'avance à des producteurs lo­
caux, ce qui constitue une assuran­
ce. Et, de façon générale, Il est 
plus facile de remplir une grande 
salle en province pour une seule 
soirée que l’équivalent à Paris 
pour une semaine et demie. En 
rentrant à Paris, l'organisation 
Charlebois aura déjà récupéré une" 
partie de l’Investissement. Sans 
parler de la publicité qu’une telle 
tournée constitue: en dernière 
analyse, ce sont les^verffes de dis­
ques et les droltslfauteur qui rap­
portent le pttfs d’argent à la fin de 
l’année. Même s’il ne fait que des

’’dur”. Michèle Morgan et Simone Sl- 
gnoret furent ses meilleures parte­
naires.Gabln devient honorable père de 

famille, baron, clochard, philoso­
phe ou même Inspecteur de police. 
Ce sont, tour à tour: “le Clan des 
’Siciliens", de Henri Vemeuil, “la 
Horde” et le Chat” avec Simone 
Signoret, “le Drapeau noir sur la 
marmite" de Michel Audiard.

En 1973, dans “l’affaire Domini- 
cl" où 11 tient le rôle de Gaston, le 
paysan accusé du meurtre du 
scientifique britannique Sir Jack 
Drummond et de sa famille. Le 
film, basé sur un fait divers au­
thentique, lui vaut de vives criti­
ques delà famllleDominlci. "Je

Sa. vie sentimentale fut compli­
quée. Il se maria trois fois, préfé­
rant en 1932 à Gaby Basset une 
danseuse du Casino de Paris, 
Jeanne Mauchaln, dont il se sépa­
re à la Libération. On lui prêta 
alors une Idylle avec Marlene Die­
trich, qu’il rencontra en studio lors 
du tournage de “Martin Rouma- 
gnac”. Mais 11 épousera en 1949 un 
ancien mannequin, Dominique 
Fournier, dont il aura deux filles et 
un fils. Elle devait vivre auprès de 
lui jusqu’au dernier moment.

A
JUGES Montréal-Van uvt

En747de1bronlo
national populaire de M. Jérôme 
Choquette, il ne semble pas que 
leur campagne ait réussi à con­
vaincre beaucoup d'électeurs de 
les appuyer.

M, Samson s’èst même attiré 
des reproches des prêtres de son 
diocèse pour ses propos Intempes­
tifs sur "les chefs communistes du 
PQetdes syndicats."

Un nouveau parti, l'Alliance 
démocratique, présente une dou­
zaine de candidats dans l'ouest de 
Montréal et cette formation cher­
che à ravir les suffrages des anglo­
phones déçus du gouvernement.

SUITE DE LA PAGE Al

si rondynent que ce parti, que plu­
sieurs avaient déjà enterré, consti­
tue maintenant la grande inconnue 
en ce jour d’élections.

Favorisée par un grand mécon­
tentement de l'élément anglopho­
ne envers le Parti libéral, l’UN a 
capitalisé sur ce climat d'insatis­
faction en adoptant en particulier 
une position qui plait en matière de 
droits linguistiques, si chers à la 
minorité québécoise.

Vous quittez Montréal à 7h 30 
le temps d’un petit déjeuner- 

pour prendre le vol 747sans escale de 9h 40 
à l’aérogare No1 deToronto.L’UN a également refait surface 

dans les réglons rurales et semi- 
rürales du Québec et l’Intérêt de 
l’homme d’affaires Biron pour la 
petite et moyenne entreprise pour­
rait lui gagner la confiance d'un 

" autre secteur de la population.

M. Bourassa a d’ailleurs senti 
"ce danger" et à plusieurs repri­
ses il a mis en garde surtout les 

. anglophones contre un vote pour 
l’UN qui “serait un vote pour lés 
séparatistes."

Quant au Ralliement crédltiste 
de M. Camll Samson et au Parti

Référendum
Les libéraux ont quelque peu 

modifié leur stratégie au cours de 
la campagne, surtout devant les 
sondages qui, deux sur trois, ont 
favorisé le PQ auprès des élec­
teurs. 4##fëkM

(

••......v,'xSParti à la conquête d’un mandat 
clair pour discuter constitution, le 
premier ministre Bourassa a vite 
délaissé ce thème pour tenter 
d’amener le chef du PQ à parler 
plutôt des conséquences de l’Indé­
pendance, ou de transformer une 
troisième fols l’élection en réfé­
rendum sur "le séparatisme".
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; l Pas question d’un nouvel 
embargo sur le pétrole^

Le tournoi “Miss Monde 
troublé par la politique

i j

AUJOURD’HUI... 
ALLEZ-Y ET VOTEZ!

C;

LONDRES (Reuter) 
—Le Swaziland et l’ilc 
Maurice ont annoncé 
dimanche qu'ils reti­
raient leur prétendante 
au titre de Miss Monde 
qui se disputera jeudi 
prochain ù Londres.

"SANROC", le grou­
pe qui fait campagne 
contre l'apartheid en 
Afrique du sud, a invité 
les pays africains à 

. boycotter le concours 
comme dlx-sept d'entre 
eux l’ont fait des Jeux 
olympiques de Mont­
réal. ....: ' a =>•; '

D’une voix chargée 
d'émotion, Mme Julia 
Motley, l'une des orga­
nisatrices du concours, 
a accusé le Swaziland et 
l'ile Maurice de faire 
preuve d'un "préjugé 
aveugle".

En l'absence de la 
.concurrente du Vene­
zuela, Il ne reste plus 
maintenant que soixan- 
tç^lx-rdncs de beauté à 
se disputer le titre.

Au bord des larmes, 
Miss Maurice, Anne-

Lise Lesur, une étu­
diante de 19 ans dont 
l'ambition est de diriger 
un salon de beauté et 
Miss Swaziland, Zanùle 
Tshabalala, ont annon­
cé aux journalistes 
qu’elles devaient se 
plier aux Instructions 
de leur gouvernement.

"C'est malheureux, 
mais je dois respecter 
ce que dit mon pays", a 
déclaré Miss Swaziland, 
une jeune fille de Mba­
bane, âgée de 19 ans.

Selon les organisa­
teurs, l’harmonie la 
plus parfaite règne à 
Londres entre les diffé­
rentes prétendantes à 
ce titre. Miss Swaziland 
devrait ainsi se rendre 
dans la soirée à un anni­
versaire où elle chante­
ra des chants africains 
avec des Sud-Africains 
blancs.
Contre l'apartheid

Par ailleurs, Cynthia 
Claasen, jeune métisse 
de dix-huit ans qui a 
participé l’an dernier

au concours de Miss' 
Univers, a décidé de 
renoncer à son titre de 
Miss Afrique du sud. 11 
lui répugne de conti­
nuer à vivre dans un 
pays ou sévit l’apar­
theid,

Mlle Claasen en­
tend quitter rapidement 
son pays pour épouser, 
à l’étranger, son ami, 
Ernst Wcinert, un res­
sortissant ouest-alle­
mand.

Un tel mariage mixte 
est contraire aux lois 
sud-africaines et les 
deux jeunes gens ont du 
tenir secrète leur idylle.

“Nous devions vivre 
comme des criminels. 
Nous nous rencontrions 
secrètement chez des 
amis. Nous ne pouvions 
mener une vie normale, 
aller au cinéma ou au 
restaurant ensemble. 
Je me dégoûte d'avoir 
représenté un pays qui 
fait de l'amour un cri­
me", a-t-elle déclaré 
samedi soir.

nent pas les mesures né- conserver le pétrole ou de 
cessa 1res pour mettre de l’utiliser de manière rai-
l'ordrc chez eux, ils conti- sonnable. 
nueront à être en proie è 
des problèmes économi­
ques qui affecteront d’au­
tres nations.

Le roi Khalid précise 
ainsi sa pensée: Il n’est 
simplement pas possible 
de demander aux nations 
productrices d’accorder 
des subsides pour la con­
sommation du pétrole à 
des pays d’Europe occi­
dentale en gelant les prix 
au détriment des intérêts 
économiques des pays de 
l’OPEP. Nous avons déjà 
contribué plus que géné­
reusement pour amoindrir 
les difficultés de l’Europe.

Le roi déclare ensuite 
que bien que l'Arabie séou- 
dlte détienne les plus im­
portantes réserves de pé­
trole mondiales, cela ne 
signifie pas qu'elle accep­
tera de se démunir de sa 
principale source de ri­
chesse parce que d’autres 
se révèlent incapables de

Le roi Khalid d’Arabie 
séoudltc a affirmé à la 
revue Newsweek qu’il 
n’est pas question d’impo­
ser un nouvel embargo du 
pétrole. J’espère, ajoute-t- 
il, que les circonstances ne 
nous obligerons pas à envi­
sager une telle solution.

Dans une interview à M. 
Anaud de Borchgravc, 
correspondant de l'hebdo­
madaire, le roi Khalid dé- 
clarc que tout enétudiant 
la question de l’augmenta­
tion des prix du pétrole, 
l’Arabie séoudite n’épar­
gnera pas le moindre ef­
fort pour éviter de créer 
des difficultés aux pays 
consommateurs. .

Et le roi d'ajouter: “Si 
nous étions les seuls à être 
concernés par le prix du 
pétrole, je peux vous assu­
rer que nous aurions opté 
pour un gel des tarifs jus­
qu’à la fin de 1977. Mais 
nos engagements vis-à-vis 
des pays de l’OPEP pour- . 
raient cmiêcher ce gel... Si 
les pays d’Europe ne pren-

De toutes les libertés démocratiques, la 
plus importante c’est le droit de voter

Aujourd'hui, vous avez le droit de vo­
ter si votre nom est inscrit sur la liste 
électorale

Il y a un bureau de votation lout pres 
de chez vous, ouvert jusqu’à 7 heures 
ce soir

Allez-y et votez1

Au sujet du boycottage 
d’Israël par les pays ara­
bes, le roi estime que cette 
politique vise uniquement 
à empêcher l’Etat hébreu 
de pouvoir attaquer ses 
voisins arabes. Il cite en 
exemple le boycottage des 
Etats-Unis contre la Chine 
et Cuba. a

LE PRESIDENT GENERAL DES ELECTIONS DU QUEBEC

^d'hudson

la

Du nouveau 
à l’horizon!

La conférence nord-sud b
LA CLEF D’<

«0BA.

A la recherche d’un compromis .-••T
#

Quoi donc? Quand?téressant les pays riches 
et pauvres, il ne faut pas 
oublier qu’à l’origine le 
dialogue ne devait porter 
que sur les relations entre 
producteurs et consomma­
teurs de pétrole.

La vivacité et la force 
mises par les Etats-Unis à 
dénoncer la prochaine 
augmentation du prix du 
pétrole et la réaction non 
moins vive attendue du 
côté de l’OPEP prouvent 
s’il en était besoin qu’au­
cun progrès n’a été réalisé 
dans ce domaine pendant 
les deux ans qu’aura duré 
la conférence de paris.

Au-delà de la minceur 
des résultats concrets du 
dialogue ce sera peut-être 

Reste la question de l é- son principal échec — car 
nergie et principalement c'était son principal but — 
du pétrole qui constitue-le de ne pas avoir réussi à 
point le plus délicat dés remplacer durablement 
relations entre le nord et le des rapports de confronta- 
sud. Si la conférence de lion entre les deux blocs 
Paris a été élargie à l’on- économiques parties mla- 
scmblc des problèmes in- lions de coopération.

PARIS (AFP).— Le 
coup de poing américain 
contre la prochaine aug­
mentation du pétrole ne 
’facilitera pas, selon les 
observateurs, la recherche 
d’un compromis au sein du 
dialogue nord-sud, dont les 
travaux reprennent mardi 
à Paris.

------La-réunion de la semai­
ne prochaine, la huitième 
et dernière session de tra­
vail des quatre commis­
sions du dialogue, repré­
sente pourtant le dernier 
espoir d’aboutir à un ac­
cord entre les thèses des 
pays riches et des pays 
pauvres, qui discutent 
depuis près de deux ans à 
Paris de la mise en place 
d’un nouvel ordre écono­
mique mondial. C’est en 
effet dans un mois exacte­
ment — au moment même 
où l’OPEP réunie à Qatar 
décidera des nouveaux 
prix du pétrole — que les 
ministres des affaires 
étrangères des 27 payssïtemax

pement. Après avoir pour­
tant reconnu à l’automne 
que ces deux problèmes 
existaient — ce qu’ils 
avaient pourtant nié jus­
qu’alors — les pays riches 
ont refusé d’y apporter 
une solution globale.

Des progrès ont en re­
vanche été enregistrés ces 
derniers mois vers la réso­
lution d’autres problèmes

ment des stocks sous la 
forme de la banque.inter­
nationale de ressources 
proposée par les Etats- 
Unis. i

Sur les autres points en 
discussion —notamment 
les transferts de technolo­
gie ou un meilleur accès 
aux marchés des pays 
développés des produits en 
provenance des pays en 
voie de développement — 
les progrès sont moins 
sensibles. C’est que le ra­
lentissement de la crois­
sance et le chômage qui 
continuent à sévir dans les 
pays industrialisés impo­
sent à des actions d’abord 
en faveur de leurs propres 
populations.

point final au dialogue, au 
cours d’une conférence 
plénière.

Depuis le début du week­
end, des groupes Informels 
dits de contact tentent de 
déblayer le terrain pour 
faciliter la tâche des 
commissions de l’énergie, 
des matières premières, 
du développement et des 
affaires financières, qui 
doivent avoir élaboré pour propres au tiers monde, 
le 23 novembre des propo- C’est ainsi qu’il a été envi- 
sitions qui seront soumises sagé de créer pour l’Afri­
aux 27 ministres. Le fossé que une décennie des 
qui sépare encore les thè- communications dans le 
ses des uns et des autres but de désenclaver les 
pourrait conduire, soit les pays sans littoral et qui 
commissions à se réunir sont parmi les plus dému- 
plus longuement que pré- nis. 
vu, soit à reporter la con­
férence fin décembre.

La protection du pouvoir 
d’achat des recettes d’ex­
portation des matières 
premières (y compris le 
pétrole) et l’allégement de taine mesure tandis que 
l’endettement des pays du pourraient être créés des 
tiers monde restent les mécanismes de finance- 
deux points où les diver­
gences sont le plus sensi­
ble entre pays développés 
et pays en voie de dévelop-

QUOi donc ? Les produits Payot aux teintes automnales

Quand?
Où ça?
POUrqUOi? Parce que votre beauté l’exige, parce que vous 
pouvez bénéficier des conseils d'une consultante en beauté de la 
maison Payot et connaître les avantages d’être membre du Club de la 
"Cleld’Or". Les nouveaux membres sont les bienvenus.

Du 16 novembre au 20 novembre.

Au rayon des produits de beauté de la Baie.

Les membres de la 'Clef d Or ’ bénéficieront d'une inscription sup­
plémentaire d une valeur de 15.00 et d’un cadeau-surprise, après 
tout achat de 15.00 ou plus. Si vous m'êtes pas encore membre, en­
registrez-vous et vous obtiendrez les mêmes avantages ainsi que le 
cadeau-surprise des membres du Club de la "Ciel d'Or '.De même, les pays ri­

ches seraient prêts à per­
mettre aux pays produc­
teurs de matières premiè­
res de les transformer 
localement dans une cer-

Téléphoner à 842-6261. Prd3uits de beauté, rayon 240, au rez-de- 
chaussée, centre-ville. Place Vertu et Laval

H£aie.
D'HUDSON

la
Cent-cinquante-deux 
pays ont apporté des 
améliorations à leurs 
législations sociales

Super... cette collection! de Germaine Monteil
TF Sensationnel!Extra!

Fantastique!
Une offre-beauté... spé­
cialement pour vousl En 
effet, pour tout achat de 
10.00 ou plus de produits 
Germaine Monteil vous 
recevrez, pour la modique*- 
somme de 20.00 un cof­
fret en velours de ton or 
antique, "Super Collec­
tion", contenant: une lo­
tion nettoyante, une émul­
sion super-hydratante, 
une crème traitante "Sup- 
plegen", une crème Bio­
miracle, une crème enri­
chie Acti-Vita pour les 
yeux, un shampooing lus­
trant, un rouge à lèvres 
hydratant, un fond de teint 
liquide, une ombre à joues 
et un parfum en aérosol! 
Fantastique, 
pas?
La “Super Collection "... 
c’est tout simplement 
mirobolant!

syndicale examine toute 
plainte concernant les dif­
ficultés éprouvées à tra-

GENEVE, (AFP) —
- Cent cinquante deux pays 
. et territoires ont apporté 

plus de 1.000 améliorations vers le monde par les syn- 
à leurs législations sodia- dicallstes. 
les au cours des 13 'derniè­
res années, Indique une 
étude du Bureau Interna­
tional du travail qui esti- 

V me que son action est à 
l'origine de ces améliora­
tions. « "■

#3

«
$

Importance des droits
Le B.I.T. esüm&que ses 

conventions ont contribué 
à faire reconnaître mon­
dialement l’importance 
des droits économiques et 

’Sociaux en tant que droits 
de l’homme, et que son 
activité, commencée en 
1919, a été suivie dans 
d’autres domaines, notam­
ment lors de la rédaction 
de la convention (de 1*0- 
NU) sur l’élimination de 
toutes les formes de discri­
mination raciale et du pac­
te international des droits 
de l’homme.

rVj
;T mS

Le Bureau, dont ras­
semblée réunit des délé­
gués des gouvernements, 
des employeurs et-des 
syndicats, élabore dés 

; conventions et recomman­
dations sociales internatlo- 

'J' nales, que les Etatsdoi- 
vent en principe intégrer à 

' leurs législations. /

Préoccupations --- "•
’ -Le B.I.T. précise que 13 
états ont ratifié chacun 
plus de de 60 des 147 con­
ventions sociales interna­
tionales, mais que la 
moyenne mondiale est 
plus basse, 50 en Europe,

mes nationaux urgents qui ment ou libérés, 
font passer au second plan 
les préoccupations soda-.

m
K x-

■ C■ .
«% Bal Mi
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M
n’est-ce‘ Dans l’étude du B.I.T., 

plusieurs exemples con­
crets, l’amélioration des • 
conditions sociales sont 
donnés, notamment:

00 ;

lii I

e«a

«g
—Le gouvernement

Téléphoner à 842-6261. Pro­
duits de beauté, rayon 240, au 
rez-de-chaussée, centre-ville. 
Place Vertu, Versailles, Laval, 
Dorval, Rockland et Boule­
vard.

ts
iSPUf:; iml :
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—Legouvernementespa- 
gnol formé en juillet der­
nier s’est engagé à mettre 

, . « » m -v » vu— sa législation de relations
selon le B.I.T., à 1 oblige- jti travail en, harmonie
tlon pour tout Etat ayant 
ratifié une convention, de 

•rendre compte de son ap­
plication, avec le risque de —Un pays de 1 Europe 
se voir accusé de ne pas de l’est (la' Pologne) qui 
respecter ses engage- envisageait (selon diffé- 
ments, et publiquement ronces Informations non 
condamné, v, y /: officielles) une loi contre

..y...»...-»..— . |e parasitisme social 
L’assemblée annuelle du (comparable à celle qui 

B.I.T. enqu6(e“en effet sur existe en URSS) a reconnu 
toutes les plaintes.qui lui" ' qu’il devait tenir compte 
parviennent de diverses* de ses obligations Interna 
sources sur l’application tionales et notamment de 
des conventions sociales celles qui découlent de la 
Internationales, de même convention sur le travail 
que le comité de la liberté forcé.

y--/

les.
>y

mKâ
SW 4L/Cela est également dû, m SIavec les principes du B.I.T. a

Demandez-nous remporte quoi
. -joupresqua i

■ \
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7 mojciini 0 Monireol et en tenlievt: CENTRE-VILLE • PEACE VERTU • PLACE VBISAIltES • CENTRE LAVAI • DORVAl • ROCKLAND • BOULEVARD • Téléphoner 6142-6261 (24 heurei, jour el nuii) 
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envoyé spécial de LA PRESSE

HAMILTON —A l’intérieur du 
plus fréquenté des rares cabarets . 
de Hamilton, un Noir assis à la 
même table qu’une appétissante 
blonde vêtue en rouge, se lève subi­
tement.

Etouffé par le bruit des musiciens 
qui s’acharnent sur des anciens 
rocks, leur dialogue s’anime et le 
Noir, hors de lui, tente de déchirer 
le corsage de sa partenaire. N’y 
réussissant pas, Il la gifle de toutes 
ses forces.

Dans la salle, plus un mot, sauf 
les musiciens qui, à contrecoeur, 
forcentla note. Un grand gaillard 
anglo-saxon qui se rappelle subite­
ment l’épopée des chevaliers du 
Moyen Age, hésite entre la position 
assise et debout. Mais le Noir de­
vient démentiel et fracasse sur le 
crâne de la jeune femme son verre 
de bière qui vole en éclats.

Rien ne surprenait Shaw parce 
qu’il a pris en main, au début de la 
saison, une équipe qui avait déjà 
encaissé 6 défaites et qu’il a trans­
formée en formation championne.

A la tête d’une équipe dont une 
bonne partie des membres avalent 
connu des problèmes avec leurs 
anciennes formations (“Le problè­
me c’était peut-être pas nous mais 
l'organisation de nos anciens 
clubs”, disait un des joueurs), Shaw 
les a transformés en champions en 
les traitant en champions. L’homme 
de l’antisystème, Shaw a laissé une 
large part à l’improvisation dans 
ses jeux.

“On peut se permettre de faire 
des erreurs physiques et on sait 
qu’on ne sera pas renvoyé pour ça”, 
disait Evanshen qui se souvenait de 
la période noire des Tiger Cats sous 
la férule de George Dickson en dé­
but de saison..
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B <! Durant la semaine qui a précédé 
le match, Shaw a mis l’accent sur la 
défensive. "Le club qui l’emportera 
sera celui qui aura fait le moins 
d’erreurs”, avaient dit Shaw et son 
quart de confiance Jones, et les suc­
cès de Britts et Harris ne les surpre­
naient pas outre mesure.

Et Harris répétait avec la patien­
ce d’un joueur à succès qu’il n’avait 
fait que ramasser le ballon lors des 
deux malheureux échappés des 
Alouettes.

gr B'":' 
■

m Personne n’a encore bougé sauf le 
chevalier qui s’est précipité à la ta­
ble et qui a maîtrisé l’homme sans 
perdre un seul Instant un sang froid 
remarquable.
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Pas de cris. Pas de pleurs. Et la 
femme violentée s’épongeait tran­
quillement le front ensanglanté 
pendant que son agresseur était 
entouré de policiers à l’extérieur de 
l’établissement. Les muslcins ont 
repris leur tempo et la soirée s’a­
cheva comme... si de rien n’était.

m n^ol»lo PniiM Conod.trrul

des Eskimos, mais surtout à cause de son propre botleur Ruoff, qui 
a raté trois do ses quatre placements.

Jay Washington alors qu'il s'apprête à engager une course de 77 
verges qui devait conduire au seul touché des Blue Bombers. Favo­
ri, Winnipeg s’est tout do même incliné devant Cutler, le botteur

X
Quand on estfrappé par Britts, 

c’est bien difficile de ne pas perdre 
Id"baUon, et c’est ce qui est arrivé à 
Rodgers qui est capable de courir 
comme vous le savez. “Mais c’est 
ça le football", disait-il en souriant 
un peu plus que les autres.

Et pendant que Shaw, encore vêtu 
de son jacket du club, disait qu’il ne 
voulait pas parler du match contre 
Ottawa parce qu’il n’était pas enco­
re remis de celui qu'il venait de vi-, 
vre et pendant qu'il répétait une 
nième fols qu’il n’avait pas encore 
songe à embaucher un nouvel in­
structeur pour la salspn prochaine, 
Terry Evanshen passait un dernier 
coup de peigne.

A propos de son échappé

Quelqu’un n’a pas fait son travail
■ B Johnny Rodgers

Tigers Cats prennent une avance de 
8-0, y est allé avec beaucoup de con­
servatisme et n’a presque pas utilisé 
la moyenne et longue passe pour ten­
ter de profiter du fort Vent. “C’était 
notre plan de match", a-t-il précisé. 
“Nous devions bien établir notre 
attaque au premier quart puis utili­
ser surtout la courte passe au deu­
xième." Mats, comme devait le si­
gnaler Levy,“nous n’avions pas 
prévu commettre deux bévues sem­
blables avant que l’attaque ait sa 
première chance de marquer”.

WADEA
REMPLACE BARNES

Levy a fait appel à Wade au deu­
xième quart “parce qu’il était en 
meilleure forme que prévu", ce que 
devait confirmer Wade qui s’est dit 
Importuné seulement pour botter. 
N’empêche que Bamcs a été surpris 
de devoir céder sa place “vu que 
Wade n’avait pas pratiqué de la 
semaine. Mais l’instructeur avait 
certainement ses raisons”. Bamcs, 
qui a sélectionné lui-même la plu­
part de ses jeux, n’avait pas l’im­
pression d’avoir mal fait dans les 
circonstances, étant donné le jeu 
serré et méthodique qui avait préva­
lu des deux cétés jusqu’à l’erreur de 
Rodgers.

Je ne pouvais pas oublier cette 
scène au vestiaire des Tiger Cats 
après leur étonnant triomphe aux 
dépens des Alouettes samedi après- 
midi. Là non plus, pas de larmes, 
pas de cris mais une dlsciplne et un 
fair play auxquels ne nous ont pas 
habitués d’autres disciplines sporti­
ves dont le hockey.

9 9fi fi
Dès la série de Jeux suivante, 1 1- fut simplement un accident. Quant à

neffable Andy Hopkins échappait le mon deuxième échappé (survenu au
ballon une fols de plus lorsque lui troisième quart), ce n’en était pas un

HAMILTON — Les deux fnstruc- aussi frappé par Brltts, et Harris et je suis persuadé que les films le
feurs avaient exactement les mêmes-- marquait encore. Une longue passe prouveront. J’étais déjà parterre
Intentions: “11 faudra provoquer les de Jimmy Jones à Terry Evanshen, quand j’ai perdu le ballon et j’étais
erreurs de l’adversaire”, ont pro- qui se moquait pour une deuxième tellement certain que le jeu était fini
noncé tour à tour Bob Shaw et Marv fols du vétéran Gene Gaines, devait que Je n’ai même pas fait le moindre
Levy avant la rencontre. Mais seuls clouer le cerceuil des Alouettes effort pour ramener le ballon vers
les Tigers Cats de Hamilton ont réus- avant la fin de là demie. mol .
si(etdequellefaçoà!),avecleré- L’instructeur Marv Levy, comme Si 1 on oublie ces revirements
sultat qu’ils ont brutalement mis fin U fallait s’y attendre, n’a pas voulu (mais comment le faire? ), le reste a
à la saison des Alouettes en les humi- jeter le blâme sur Rodgers. "Il n’a- été bien partagé et 1 accent a été mis.
liant 23-0 samedi. valt pas reçu d’ordre spécial de con- sur la défensive, comme le prouvent
• Un jeu très controversé de Johnny céder un simple. C’était son Juge- les statistiques, généralement à l’a-
Rodgers, au milieu du deuxième ment qui prévalait... Si j’avais abso- vantage des Alouettes d ailleurs,
quart, s’est probablement avéré le lument voulu qu’U accorde le point, sauf pour les verges gagnées au sol 
fait saillant de la rencontre. Captant Je lui aurais fait le message comme et les bottés, où Clark a fait très mal
un long botté de Ken Clark dans sa 11 arrive à l’occasion... S’il avait aux Alouettes. ,
gone des buts, J.R. a choisi de retour- réussi un touché, on aurait dit que WADE HANDICAPE
mer le ballon plutôt que de concéder c’est un beau Jeu... C'est le meilleur POUR BOTTER

phü-s™ ###
«sstjstssxir- estis*::#
• Qn sait ce qui est survenu: Rod- point cojnme je l'ai souvent fait cet- ratéen début '** ""contre. <:e qnl ar-tæflSSïrecouvrait immédiatement pour tout. Sinon, je passais. malgré 1 avantage du vent,
marquer le premier de ses deux tou- “Britts n’a pas fait d’effort spécial Faut dire que Joe Barnes, qui a
chés. pour me faire échapper le ballon, ce officié au quart jusqu’à ce que les

parGuy ROBHXARD
tnvoyé spécial de LA PRESSE

Un peu plus et les coéquipiers de 
Jimmy Edwards allaient lui repro­
cher ses gestes violents à l’endroit 
de certains joueurs des Alouettes 
qui cherchaient, selon lui, à le blés­

. ser. C’est tout de même pas “fair", 
disait l’autre.

i

i

Ainsi est Hamilton, une ville qui ^ eut juste le temps de nous dire 
ferme souvent ses portes avant une x.V* H était déçu pour Gaines ne sa- 
heure, heure réglementaire, et qui. chant pas qu’il avait été à l’origine 
considère suspect, l’homme qui u une retraite bien méritée pour le 
marche dans la nuit. vétéran de l’unité défensive des

Alouettes.

■ *
Aujourd'hui c’est congé pour les 

hommes de Bob Shaw. Demain, Ils 
étudieront le film de la partie et li­
ront probablement dans le Journal 
“qu’ils sont jeunes, dynamiques, 
pas très bien payés et que Andy 
Hopkins est leur plus grand fan’’.

Et Bob Shaw ne dira pas un mot. ■.

Du Jeu simple et de l’amour dans 
le travail qu‘11 avait dit avec une 
tranquille assurance. Devant une 
forêt de micros il dira: “Rien ne me 
surprend de ce club. On a joué du 
jeu agressif et lorsque vous Jouez de 
cette façon, c’est vous qui forcez la 
chance."

1I tn
mw BBB

■i<Æimws
!

Les Eskimos en finale de l’Ouestü E||5Si
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I® différence; 
Lefebvre et Cutler
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M ! FB-/A Ruoff, qui a converti le touché de 
Washington, a connu sa part de diffi­
cultés. Meilleur marqueur de la LCF

WINNIPEG (PC) —Les Eskimos 
d’Edmonton, tirant profit de la puis­
sance ci de la précision de leurs trot­
teurs Dave Cutler et Gary Lefebvre, cette saison, il a raté trois place-
ont battu les Blue Bombers de Winnl- - ments, des lignes de 45 et 38 verges

• peg 14-12, hier, en demi-finale de la ' au premier quart et de la ligne de 26 
conférence de l’Ouest de la ligue verges au dernier engagement.
Canadienne de football. Les Eskimos ont obtenu 15 pre­

Cutler a marqué tous les points des miers jeux et réalisé des gains nets
Eskimos avec quatre placements et de 263 verges, dont 169 par la passe, 
deux simples. Lefebvre, qui avait Les Bombers, de leur côté, ont récol-
été critiqué plus tôt cette saison par té 14 premiers essais, 200 .verges de 
1 Instructeur Ray Jauch pour son gains aü sol et 257 verges de gains
piètre rendement, a offert sa meil- nets.mm ###de 94 et S3 verges. courses.

Les Blue Bombers avalent pour­
tant bien amorcé le match. Un tou­
ché de Jny Washington, à l’Issue, 
d’une course de 77 verges, leur avait 
procuré une avance de 7-0 au pre­
mier quart. Mais les Bombers ont 
ensuite été limités à des simples de 
44 et 50 verges et à un placement de 
22 verges de Bemle Ruoff j
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i-Edward* n’a rien fait du match: Beaucoup à cause de la défensive des 
{‘ÿtlovottes, personnifiée, Ici, par le secondeur Crennell. Ce qui n’a ce- 
'f âendant pas empêché Hamlltoji d'avoir plus de front que leurs adver-
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saires et d’y prendre le meilleur parti. Avec le résultat que ce sont les 
Cats qui affronteront Ottawa dans la finale de l’Est.

f

Le quart Ralph Brock, des Blue 
Bombers, a réussi 11 de ses 22 passes 
pour 74 verges. Quatre de ses passes 
ont été captées par Washington.

Bruce Lemmerman et Tom Wil­
kinson ont atteint leurs receveurs 11 
fols en 26 tentatives. Don Warring­
ton a capté quatre passes pour 38 
verges.
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Victoire intégrationniste de Carterdépêches i

L’église du président admet les Noirs
!..

M. LEONIDE BREJNEV, se­
crétaire général du PC soviéti­
que, est arrivé aujourd'hui à 
Belgrade pour une visite de qua­
rante-huit heures, à l'invitation 
du président Tito. Il a été accueil­
li à sa descente d'avion pat. 
Stane Dolanc, secrétaire exécutif 
de la Ligue des communistes de 
Yougoslavie représentant le pré­
sident Tito, qui en raison de son 
grand âge, n'assure plus désor­
mais les déplacements protoco­
laires.

d'après AFP, UPI et Reuter Pleinement satisfait, Jimmy Car-;
Le' présldent-élu des Etats-Unis, ter, aeeompagnè de sa femme Rdsa-

lynn et tenant fermement une bible! 
sous le bras, arborait un large souri-; 
re à l’issue de la réunion.

“Je suis fier de mon église,.dg l’é­
glise de Dieu”, a dit Carter, q'uf a 1. 
précisé: “Je n’ai pas eu plus dlin-g 
fluence que les autres membres de-' 
l’église dans ces décisions." -.r

Et la journée s’est terminée ënV 
prières pour le présldent-élu, proté-: 
gé par un agent du service secret de 
race noire. Les journalistes presents: 
dans la petite église ont aussi repris 
en choeur les refrains de cantiques 
chantés par une chorale de 20 en-: 
fants sur fond de piano.

L’atmosphère, presque Joyeuse: 
contrastait avec la tension d’une 
journée tourmentée par ce village . 
du Sud profond qui, en quelques heu-: 
res, a fait un pas de géant vers l’inté-.' 

gration raciale. ;

Un village qui ne s’est même pas 
encore fait à l’idée de compter le 

Et ils ont décidé de soumettre tou- président des Etats-Unis parmi les 
tes les nouvelles demandes d’adhé- siens, 
slon, sans distinction de race, à une 
commission de diacres.

1M. ri M. Jimmy Carter, a réussi hier avec 
succés son premier test d’autorité, 
plus de deux mois avant son entrée 
en fonctions, en persuadant les fidè­
les de son église bapt Is te de Plains 
d’admettre les Noirs au sein de leur 
congrégation.
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Par 120 voix contre 66, les fidèles 
ont en effet renversé, à l’issue de 
deux heures et trois quarts de délibé­
rations à huis clos, la résolution de 
1965 interdisant l’accès de l’église 
aux Noirs et aux militants des droits 
civiques.

fLEE HARVEY OSWALD,as­
sassin présumé du président 
John Kennedy, avait avisé de 
hauts fonctionnaires cubains de 
son intention de commettre son 
attentat, révélait samedi le Wa- 
shlngdon Post. Le quotidien pré­
cise que ces informations sur 
Oswald sont contenues dans un 
mémorandum rédigé par le dé­
funt directeur du FBI (Sûreté 
fédérale)J. Edgar Hoover. Ce 

, document se trouverait actuelle­
ment au département de la Justi­
ce qui a refusé de faire le moin­
dre commentaire.
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* r' . ^K#3Sin Le sucés de M. Carter est même 
triple, car les fidèles ont aussi voté 
contre l’exclusion du pasteur Bruce 
Edwards, qui avait adopté une atti­
tude modérée dans cette querelle de 
clocher poussée deux jours avant les 
élections présidentielles à l’avant- 
scène de l’actualité nationale améri­
caine. .
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4 "LES NEUF devraient se mettre 
d’accord, aujourd’hui à BruxeL 
les, sur le texte de la réponse à 
donner aux propositions d’ac­
cord-cadre avec la CEE faites au 
mois de février dernier par le 
Comecon, apprend-on de b 
source ù Bruxelles. Les pays du 

: Marché commun sont en effet 
d’accord sur le fond et II ne reste 
plus qu’aux ministres des Affai­
res étrangères de la CEE de se 
prononcer sur" la procédure et les 
modalités techniques de cette 
réponse.Sur le fond, indique-t-on 
à Bruxelles, la CEE se montrera 
très prudente.

m “Il y a des jours difficiles devant a 
nous”, a rappelé le pasteur Edwards :| 
dans son sermon.

..
kl,;

Les services de sécurité avaient 
pris des mesures exceptionnelles 
autour de la petite église, surtout 
que M. Carter et sa famille devaient 
participer à la réunion.

monne
Mais pour le révérend Ronald 

English, pasteur baptistc noir de I 
Charleston, M. Carter a fait preuve i 
d’un “très grand courage” en de-J 
mourant membre de l’église de 
Plains mèmè quand celle-ci refusait 
l’accès aux Noirs.

I>::

h
Mais il n’y eut aucun incident vio­

lent.

Sous une pluie battante et glacée, 
une foule compacte et une centaine "S'il avait démissionné, l'église de
de journalistes assistaient sur le Plains n’aurait probablement ja- 
parvis à une discussion animée entre mais abandonné sa politique de dis­
un pasteur noir et un “grand sor- crimination”, a-t-il expliqué, 
cicr" du Ku Kiux Klan, pendant que
se déroulait la réunion à huis clos. Entre-temps, à Washington, le

représentant noir Andrew Young 
Comme les dimanches précé- assurait les Noirs que le président- 

dents, les fidèles ont été apostrophés éIu les remercierait de leur appui en
à leur arrivée par le pasteur Clcnnon approuvant des programmes bénéfi-
King, accompagné d’un Américain quespourtous. ; -
d'origine mexicaine.
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telephoto AF
l* Pr**id*n> *lu Jimmy Carier terrant quelques mains à l'extérieur de l'église de Plains, hier, à l'issue de la réunion qui a ouvert les portes

o
UN HOMME a été exécuté dans 
la ville de Tchangcha, pour avoir 
lacéré une affiche murale annon­
çant la nomination de M. Hua 
Kuo Feng à la présidence du Par­
ti communiste chinois, indiquent 
les avis officiels apparut sur les 
murs de la ville. Selon des voya­
geurs revenant de Tchangcha, 
ces avis déclarent qu'une "jeune 
personne" a tenté en vain d’em­
pêcher l'homme de lacérer le 
nom de M. Hua sur les affiches. 
Arrêté et interrogé, l’homme a 
refusé de se repentir et il a été 
condamné à mort "pour crimes, 
contre-révolutionnaires", préci­
sent Içs avis.

Portugal: le PS évince sa gauche, 
le PC élargit son comité central

Mais Benjamin Hooks, élu prési­
dent de l’Association pour l’avance­
ment des gens de couleur (NAACP), 
avertissait les Noirs de "ne pas lais- « 
ser leur sort entièrement entre les 
mains de Jimmy Carter”. " '

Il a cependant qualifié celui-ci de 
“honnête, juste, honorable et coura­
geux”.

Les Insultes n’ont pu être évitées.
“Fichez le camp d’ici”, a lancé un - 

habitant blanc de Plains. A deux 
pas, un groupe de femmes chantait 
des cantiques, tandis que trois 

^membres du Ku Klux Klan les invi­
taient à venir à la rescousse de l’A­
mérique blanche.

LISBONNE (d’après Reuter) — 
Le 8e congrès du Parti communiste 
portugais, qui s’est tenu ce week-end 
à Lisbonne, a été dominé par la re­
cherche de l'unité dans la continuité, 
tandis que chez le Parti socialiste au

pouvoir, on apprenait l’exclusion de 
l’aile gauche du nouveausecréta- 
riat.

me-gauche et soutien aux éléments 
radicaux du Mouvement des forces 

.armées), le congrès communiste a 
en effet été celui de la réélection 
unanime d’Alvaro Cunhal au secafc- 
tariat général du comité central. /

D’autre part, le parti a injecté du ' 
sang neuf en élargissant son comité 
central de 36 à 90 membres. Environ 
la moitié des nouveaux dirigeants 
ont adhéré au parti après la Révolu­
tion des oeillets d’avril 1974.

Mais la vieille garde, garante de 
l’orthodoxieetquiadlrigéleparti 
dans la clandestinité, demeure aux 
postes de commande.

Chez les socialistes, par contre, la 
composition du nouveau secrétariat, 
rendue publique hier, Indique que 
ses 15 membres sont tous partisans 
du premier ministre Mario Soares.

Parmi les grands absents figurent 
Aires Rodriguez, chef de file de la 
gauche du parti, et Antonio Lopes 
Cardoso, ancien ministre de l’Agri­
culture qui avait décidé lui-même de 

’ quitter le comité national.

Le nouveau secrétariat a été élu 
semedi parles 151 membres du co­
mité national. Il n’y avait qu’une 
seule liste, présentée parM. Spares, 
et elle a obtenu 102 voix contre sept 
et 30 abstentions.

Sauf une discrète autocritique 
touchant quelques erreurs commi­
ses en 1975 (alliances avec l’extré-

O

Jacques Chirac élu 
député dé la Corrèze

DES INJURES et des cris de 
haine ont perturbé hier à Versail­
les une vente aux enchères d’ob­
jets ayant appartenu à l’ex-ma-. 
réchal Pétain, condamné à mort 
en 1945 pour “haute trahison", et 
dont la peine avait été commuée 
en détention à perpétuité par le 

: général de Gaulle. De nombreux 
ortés étaient 
contre cette

• i
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En retrouvant ce siège de dépu­
té auquel il avait renoncé en accé­
dant au gouvernement, et qu’il 
voulait reconquérir depuis sa 
démission du poste de premier 
ministre le 25 août dernier, M. 
Chirac va faire, dès cette semai­
ne, sa rentrée politique à l'Assem­
blée nationale.

•La Victoire de M. Jacques Chi­
rac dès le premier tour de l’élec­
tion législative partielle de la troi­
sième circonscription de la Corrè­
ze, hier à Ussel (centre de la 
France), renforce la position na­
tionale de l’ancien premier minis­
tre français et son Influence, déjà 
grande, au sein du Parti gaulliste 
UDR.

La forte participation de l'élec­
torat de cette circonscription, par 
contraste avec le taux relative­
ment moyen dans les six autres 
circonscriptions faisantl’objet 
hier d’un renouvellement, traduit 
l’intensité particulière de l’af­
frontement entre partisans et 
adversaires de l’ancien premier 
ministre.
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résistants et dé»

: venus manifester 
j vente, et se son/affrontés avec 
, les partlsanWe l'ex-maréchal, 

venus également nombreux, pour 
;• témoigner autant que pour ache­
ter.

O

• UNE VIVE CONTROVERSE a
éclaté hier en Grande-Bretagne 
après la publication d’un com­
mentaire du prince Philip d’E­
dimbourg sur l’Etat-providonco 
dans lequel le mari de la reine 
Elizabeth suggère que l’Etat bri­
tannique actuel ne permet peut- 
être pas aux hommes entrepre­
nants et travailleurs de réussir. 
Cette remarque a immédiate­
ment suscité la colère de plu­
sieurs députés de la gauche tra­
vailliste, notamment de M. Den­
nis Skinner, qui a déclaré que le 
prince devrait avoir honte de sa 
remarque car il était lui-même 
l’un des principaux bénéficiaires 
de l’Etat-providence.

' JH,-kl / K a
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K-M. Chirac n’a pas l'intention de 

diriger personnellement le grou­
pe parlementaire UDR, dont le 
président est M. Claude Labbé, 
mais personne n’empêchera que 
M. Chirac apparaisse comme le 
véritable chef de l’UDR au plan 
parlementaire comme au plan 
national. ' .
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8 M:Des protestants envisagent 
la création d'un État séparé 
de Londres en Irlande du Nord
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s-;LE CONSEIL des ministres is­

raélien a souscrit, dans une dé­
claration officielle, lors dç sa 
réunion de dimanche, aux criti­
ques exprimées, vendredi, par le 
ministre des Affaires étrangères, 
M, Ygal Allon, à l’encontre des 
Etats-Unis après la réunion du 
conseil de sécurité de l’ONU sur 
les territoires occupés. M. Ygal 
Allon avait fait part, vendredi 
matin, à l’ambassadeur des 
Etats-Unis en Israël, M. Malcolm 
Taon, de sa très vive déception 
arpks le vote du représentant 
américain lors de la condamna­
tion par consensus de l’attitude 
d’Israël dans les territoires occu-
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testante de Belfast ont effectué 
samedi arès-mldl une marche de 25 
km organisée par le Mouvement des 
femmes Irlandaises pour la paix.

La marche, organisée pour finan­
cer la construction d’un centre de 
vacances pour les victimes de la 
violence en Ulster, s’est terminée 
par un festival pop à Carwfordbum 
(comté de Down) aucun incident n’a 
été cnrégisté au cours de la marche.

D’autre part, une marche de 0,000 
personnes dirigée par Mme Betty 
Williams, l’une des organisatrices ,

' du Mouvement pour la paix, s’est BaHI 
déroulée samedi après-midi à Bris­
tol (ouest de l’Angleterre). Mme 
Williams a annoncé que la manifes­
tation de masse prévue è Londres le 
27 novembre marquerait la fin dé la 
série de marches organisées depuis 
la fin du mois d’août en Irlande et 
en Angleterre.

La phase deux de notre campagne 
pour la paix a ajouté Mme Williams 
sera Consacrée à des voyages à l’é­
tranger, aux Etats-Unis et au Cana­
da pour arrêter le financement de la 
violence en Ulster par des améri­
cains d’origine Irlandaise et par du 
travail de base en Ulster même.

ce sujet aurait le mérite de permet­
tre un dialogue actuellement Impos­
sible en raison du climat de peur et 
de méfiance qui règne en Ulster.

Ce projet d’indépendance de l’Ul- 
ster a par contre été vivement critl-

BELFAST (AFP) — La possibili­
té de créer une République d’Irlan­
de du Nord indépendante de la 
Grande-Bretagne a été évoquée hier 
au cours d’une réunion à Ballycastlc 
(à quelque quarante milles au nord 
de Belfast) à laquelle ont participé qué par le parti de l’alliance pour le

rapprochement des deux commu­
nautés, catholique et protestante. 
M. Oliver Napier, leader de l’Allian­
ce Party a déclaré que ce plan ne 
pourrait donner naissance qu’à un 
Etat fasciste dominé par les extré­
mistes de TIRA et les gangs loyalis-
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•v Iune cinquantaine de personnalités 

dUlster, pour la plupart protestan­
tes.

NM.Glen Barr, l'un des membres 
Influants du parti protestant Van­
guard Unionist Party, et M. John 
McKeague, porte-parole des mouve­
ments loyalistes para militaires ont 
examiné en présence d'un prêtre 
catholique, le père Desmond Wilson, 
tous les aspects d'une éventuelle 
rupture négociée avec la Grande- 
Bretagne.

Xil ■
m«tes.pés.

. Le Daily Telegraph (conserva­
teur) qui commente lundi la 
réunion de Ballycastle, doute que 
ce projet d'indépendance soit réalis­
te et écrit notamment: aucun Etat 
d'UIster, dans un avenir prévisible,

fût si
la République d’Irlande et leader du nora. 
parti d’opposition Fianna Fail à 
Dublin, a surpris les observateurs 
en apportant son soutien au projet 
protestant, d’indépendance de l’Ul- 
ster. Selon M. Lynch, un débat sur

N
%

s
DES MANIFESTANTS de la
minorité Slovène du sud de l’Au­
triche ont protesté hier. 6 Kla- 
genfurt, contre le recensement 
linguistique en brûlant des ques­
tionnaires et en bloquant l'accès 
de plusieurs bureaus de recense 
lhents. De forts détachements de 
police étaient présents mais on 
n’a pas fait état de violences 

. Bien que le recensement oltculleu 
dans toute T Autriche. Il n’avait 
de portée qu’en Carlnthle.oùl’on 
avait compté 21,000 Slovènes 11 y 
a cinq ans.
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Le Tomcat est enfin repêché ■V
•, : V ■

U Tomcat M4 do la moilne américain# oit finalemont sorti d# l'oou samedi. Notre photo 
montre l’avion à réaction lorsqu'il a été hissé sur le navire oiieit-allemand Taurus, le Tom­
cat était au fond de l'océan depuis deux mois après être tombé du pont du porte-avions 
américains "J.K. Kennedy” au large des côtes de l'Ecosse. 1# missile Phoenix dont il était 
équipé avait été repéché séparément. I opération de repêchage a coûté $t,7 million. ^ ^

Marches pour 
la paix

Près de dix mille garçons et filles 
des communautés catholique et pro-
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Un éclat radieux 
pour Noël 
ça se prépare 
dès maintenant 
avec Geminesse
Un peu plus d’un mois avant la 
grande période des festivités, votre 
peau mérite une attention toute 
particulière, celle de Geminesse. Ces 
produits de soin et de maquillage 
contribuent à conférer un éclat 
radieux — un air de santé “sur 
mesure” qui fera de vous la femme 
qu’on se filait à regarder..'. 1. Lotion 
hydratante “Enriched Moisture” à 
utiliser comme crème de jour ou sous 
le maquillage. 170 ml 15.00
2. Lotion rafraîchissante “Enriched 
Moisturizing Skin Freshener”, non

./ alcoolisée. 220 ml 8.50
3. Fond de teint “PH Balance" sans 

e alcalis, sans huiles et non parfume.
* Toutes peaux. En six nuances. 57 ml

9.00
4. Fond de teint teinté “Fresh Colour
Transparent” donne un effet naturel 
bronzé. 38 ml 8.00 '■
5. Crème hydratante "Enriched 
Moisture” 50 ml 17.50
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i ' ' j \- I Offre-prime bien à point: * 

vous achetez pour 8.50 ou plus de 
produits Geminesse et vous recevez 
sans frais supplémentaires une 
superbe bourse de soirée noire 
renfermant 3 produits Geminesse en 
format échantillon. Geminesse vous 
invite à venir rencontrer, jeudi, 
vendredi et samedi de cette semaine, 
Diane Dalzelle,{maquilleuse 
internationale accompagnée de 
d’autres spécialistes.
Venez ou téléphonez 842-9211. 
Eaton centre-ville seulement, rez-de- 
chaussée. (216)

ï;
%

?/■'

s

v,,i

tL... «A

.

: ; iy.vXi^F-Si :,
mm» :;v? 'Vi

'■f. '

'W'T'.Vj

V;
g .

^'3
üA ^ Du nouveau 

à offrir!
La capiteuse 
fragrance Masumi 
de Coty
Distinguez-vous! Offrez le dernier-né 
de Coty — Masumi, des effluves 
jeunes, généreux. Une présence bien : 
de notre temps qui se fera valoir sous ; 
l’arbre de Noël. À remarquer que les . 
prix sont aussi raisonnables: 6. Eau 

' de Cologne naturelle, en (ÿffuseur. 1.5 ■ 
oz 5.50 -
7. Eau de Cologne, 1.5 oz 5.00
8. Eau de Cologne - diffuseur, 2 oz 
6.60
9. Parfum, .25 oz 15.00

. * 10. Poudre volatile, 4 oz 6.00
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Plus une offre-prime qui devient un 
autre cadeau... L’achat de 8.50 ou plus 
de produits Masumi vous donne droit 
sans frais supplémentaires à une 
magnifique boîte de poudre volatile « 
Masumi. Venez ou téléphonez 842­
9211. Eaton centre-ville (rez-de- 
chaussée) et à ou par tous les autres 

, magasins Eaton (216). Utilisez votre 
carte-comptable Eaton.
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les Alpes 
A ne pas manquer dans. -
La Presse du samedi 

" 20 novembre - un cahier 
de huit pages sur la mode 
et l’équipement qui amusent 
le froid et les skieurs. •
De l’inédit... un reportage
chaud en couleurs sur trois grands
centres de ski suisses:
Davos - Zermatt - Crans-Montana
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Lundi, mardi, mercredi de 9h30 à I8h. Jeudi, vendredi de 9h30 à 21h. Samedi de 9h à l7h. Le Standard ouvre à 8h30. 842-9211
i v*


